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Mgr BAUDRILLART ET LA VIE CATHOLIQUE 
EN FRANCE

Le Gaulois du 3 mai dernier publiait sur la vie catholique 
dans la France contemporaine une page inédite de Mgr Baudril- 
lart d’un haut intérêt. Cette page servira de préface à une nou­
velle publication du Comité catholique de Propagande française 
à l’étranger, où d’éminents écrivains, comme Mgr Tissier et M. 
Étienne Lamy, entre autres, feront connaître aux lecteurs de 
l’étranger les diverses manifestations de la vie catholique fran­
çaise.

La préface du nouvel académicien, dont l’élection a profon­
dément réjoui ses nombreux amis du Canada, ne manquera pas 
d’étonner plus d’un lecteur par l’extrême sobriété de certaines 
conclusions qu’elle renferme sur l’état religieux de la France d’au­
jourd’hui. “ La guerre a converti la France, disent les uns, écrit 
Mgr Baudrillart. Non, la guerre n’a pas converti la France, 
répliquent les autres. Et tous, à l’appui de leur thèse, sont en 
mesure d'accumuler des faits particuliers qui semblent leur don­
ner raison. A mon humble avis, le problème ne se présente pas 
ainsi": nos amis, les catholiques du dehors et ses propres mission­
naires à l’étranger se trompent quand ils Iq prennent sous cet 
angle. Dans le premier feu de la guerre, alors que les hommes 
étaient brusquement jetés hors de leur orbite, détachés de tout 
ce qu’ils avaient l’habitude de faire et de tout ce qu’ils aimaient, 
obligés de regarder en face, à toute heure et sans accoutumance, 
la douleur et la mort, il y eut un moment d’exaltation qui souleva 
les «mes et les porta vers Dieu ; les unes furent remuées jus­
qu’au fond, les autres, plus mobiles et plus légères, se laissèrent 
du moins aller à des manifestations extérieures d’une dévotion 
sincère, mais qui ne pouvait être que superficielle et donc sans 
durée. Pourquoi ne nous paraît-il pas juste de dire que la France 
s’est convertie} Parce qu’il subsiste, hélas ! beaucoup de Fran-
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